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La chapelle de la Croix-Monet, aussi appelée chapelle 
Sainte-Philomène, et la maison du chapelain sont classées 
comme monument depuis 1983. Les deux édifices accolés 
forment une silhouette singulière dans un paysage dégagé. 
Le site est également protégé. 

LA CHAPELLE DE LA CROIX-MONET

Éghezée / Aische-en-Refail (Province de Namur)

Dans le chœur, limité par un 
chevet à pans coupés, l’autel 
en chêne du 18e siècle est 
doté d’un retable à reliefs. 
Celui-ci est surmonté d’une 
niche destinée à la statue de 
la Vierge de la Croix-Monet. 

Au-dessus de hauts lambris 
en chêne, les peintures des 
murs et de la voûte, offertes 
par  la  famille  Moretus, sont 
de 1866. La scène du chœur 
représente l’Assomption. 

DÉCORARCHITECTURECLASSEMENT

«Églises et chapelles classées d’Éghezée» 
Sources documentaires : CRMSF, SPW, IRPA, Jean Verhelst, 
La Croix-Monet, Aische-en-Refail, Gérard Van Haeperen, 
Notre-Dame de la Croix-Monet à Aische-en-Refail, in 
Médiatrice et Reine, nov. 1985, Louvain.

Fabrique d’Église 
d’Aische-en-Refail et 
Comité Croix-Monet

HISTOIRE

La légende raconte qu’un paysan du nom de Monet avait installé 
sa cabane d’ermite à l’écart du village, à l’endroit où se trouve la 
chapelle aujourd’hui. À côté, il aurait planté une croix sur laquelle 
était fixée une représentation de la Vierge. D’autre part, un plan de 
1731 indique que la terre voisine appartenait au mayeur d’Aische 
Henry Lacroix, dont le nom déformé pourrait avoir contribué à 
nommer le lieu-dit.

Le seigneur d’Aische, Loys du Bois, avait été guéri d’une grave 
maladie grâce, selon lui, aux prières de sa fille à la Vierge de la 
Croix-Monet. Il érigea en 1717 une chapelle dans laquelle il fit 
placer la statuette miraculeuse. L’année suivante, il bâtit, jouxtant 
la chapelle, une maison pour le chapelain. Ce dernier était choisi 
par le seigneur, puis, par droit, ses descendants. 

En 1898, le château d’Aische et la chapelle de la Croix-Monet 
passèrent par héritage à la famille Moretus. Le château - disparu 
aujourd’hui - fut vendu en 1948. Mais la chapelle resta propriété 
de la famille Moretus qui continua à désigner le chapelain. 
Le Père Cambier - un des premiers missionnaires au Congo, dès 
1888 - vécut dans la maison de 1925 à 1943, jusqu’à sa mort. Deux 
chapelains lui succédèrent jusqu’à ce que chapelle et maison 
soient confiées à une asbl en 1961. La maison fut vendue et est, 
depuis 1963, une habitation privée. 

Chaque année, en septembre, on célèbre la Neuvaine de la 
Croix-Monet. Jusqu’au début des années 1960, ces célébrations 
entrainaient une telle affluence de pèlerins qu’ils emplissaient la 
route et la prairie.

La façade de ce petit édifice d’esprit baroque, en brique cimentée 
et en pierre blanche, est cantonnée de pilastres et couronnée d’un 
clocheton hexagonal édifié vers 1900. 

Deux baies carrées aux angles écornés entourent le portail. 
Au-dessus de celle-ci, une niche datée sur le seuil « An-1717-
no » abrite une Vierge du 18e siècle, en terre cuite peinte. Elle est 
surmontée d’une pierre martelée aux armes de la famille du Bois.
 
En 1996, d’importants travaux de restauration, notamment pour 
la stabilité de l‘édifice, ont eu lieu suite aux dégradations causées 
par un accident de voiture.

Volée en 1975, la statue en bois polychrome de la 
Vierge de la Croix-Monet a été remplacée par une 
copie. Haute de 15,5 cm et fixée sur une base en 
bois, elle datait sans doute de la fin du 16e siècle. 
Posée dans sa niche, sur un socle plus tardif orné 
de volutes, elle était habillée de vêtements, à la 
mode espagnole. © KIK-IRPA, Bxl
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Jadis orthographié Francnée ou 
Francquenée, le hameau s’organise autour 
de deux pôles : la chapelle Saint-Pierre (1) 
et la ferme de Franquenée (2), ancienne 
ferme seigneuriale en partie du 17e siècle. 

Au Moyen Âge, le hameau de Franquenée 
était une paroisse du doyenné de Hanret. 
L’église est mentionnée pour la première 
fois en 1291. 

En 1768, l’église, en mauvais état, doit être 
rebâtie. 

Le Concordat de 1801, qui organise les rapports entre les religions 
et l’Etat, porte un coup fatal à Franquenée  : l’église ferme et son 
mobilier est transféré à l’église de Taviers. 

Il faut attendre 1818 pour que les habitants de Franquenée utilisent 
à nouveau l’édifice, devenu chapelle. De nouveaux décors en stuc 
sont ajoutés.

En 1836, le bâtiment est à nouveau en danger mais l’évêque de Namur 
le sauve d’une démolition visant la récupération des matériaux.

À partir des années 1960, la chapelle commence à se dégrader, 
malgré la réparation de la toiture en 1966. Son accès est interdit en 
2006.

Pour sauver l’édifice, la commune d’Ėghezée décide en 2011 de la 
transformer en chapelle musicale au profit de l’Académie d’Ėghezée.

Les façades et toitures de la chapelle Saint-Pierre de 
Franquenée ont été classées comme monument en 1992 
pour leur valeur artistique et historique, mais aussi en 
raison de la situation isolée de l’édifice dans le paysage 
hesbignon.

LA CHAPELLE DE FRANQUENÉE

Éghezée / Taviers (Province de Namur)

Le plafond   stuqué de la
chapelle, déjà en partie 
effondré en 1978, n’a pas pu 
être sauvé. 

Son décor comportait quatre 
cercles (tondi), deux au-
dessus de la nef, ornés d’une 
fleur d’acanthe, et deux au-
dessus du chœur, ornés l’un, 
d’une colombe et l’autre, 
d’une étoile à huit rais.
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2011 - Photo : Fabian Dethier
1978 - © KIK-IRPA, Bxl

Franquenée en 1842 
Jean-Louis Javaux,  d’après l’Atlas 

des  communications vicinales 
de la commune de Taviers

«Églises et chapelles classées d’Éghezée» 
Sources documentaires : CRMSF, SPW, IRPA, Jean-Louis 
Javaux in Cahiers de Sambre et Meuse, 2/2014.

HISTOIRE

La chapelle, longue de 17 mètres, présente un plan simple aux 
proportions harmonieuses. 

La nef de deux travées est reliée par des pans courbes à l’abside 
semi-circulaire. Cette particularité se retrouve dans une quinzaine 
d’édifices de la seconde moitié du 18e siècle, principalement en 
Hesbaye.

Une petite sacristie, sans doute postérieure à la construction de 
la chapelle, est greffée au sud du chœur. 

Les murs en brique sont montés sur un haut sous-bassement de 
calcaire et de grès. La façade est percée, au centre, d’un portail en 
plein cintre. De grandes fenêtres, encadrées de pierres calcaires, 
animent les murs de la nef dans l’esprit classique du 18e siècle.

Plan de Jean-Louis Javaux, d’après les 
relevés de Rummel Defaut Architecture, 2011

2011 - Photo : R D Architecture2011 - Photos : Fabian Dethier



La toiture de la chapelle a été entièrement restaurée pour lui 
redonner son allure d’origine.

Le voligeage sur lequel les nouvelles ardoises naturelles sont 
fixées a été remplacé. Quant à la charpente, elle était en bon 
état : des 7 poutres maîtresses, seuls 4 des 14 abouts encastrés 
dans la maçonnerie ont dû être réparés.

La flèche octogonale du clocheton a bénéficié d’une pose en 
rangées d’ardoises de plus en plus étroites vers le haut et en 
arêtiers jointifs qui a été préférée à la pose moins élégante de la 
couverture précédente, avec noquets de plomb sur les arêtiers. 
Elle a été couronnée d’un bulbe réalisé sur base d’archives 
iconographiques.

Les murs extérieurs ont été restaurés : joints évidés, puis briques 
et pierres nettoyées et rejointoyées. 

En façade, la moitié supérieure de la maçonnerie a dû être restaurée 
avec des briques de remploi. Quatre pierres dans les chaînes 
d’angles ont été remplacées, de même que la moitié de l’arc en 
plein cintre central. 

Le cimetière qui encercle la chapelle a été conservé pour devenir le 
premier cimetière verdurisé et enherbé de la commune d’Ėghezée.

Destiné à un usage public, l’aménagement intérieur de la chapelle 
répond aux normes actuelles des bâtiments publics et aux besoins 
de sa nouvelle fonction de chapelle musicale : sanitaires, chauffage,
accès PMR, acoustique de qualité et espaces techniques.

La nef accueille une structure autoportante en bois massif clair, 
interprétation contemporaine de l’idée des stalles et évocation de 
l’ancien tambour d’entrée en bois. Faisant allusion à la nouvelle 
fonction de la chapelle, ce volume est percé de petits décaissements 
carrés évoquant des notes de musique sur une portée.

Les anciens vitraux des fenêtres, de faible valeur patrimoniale, 
sont remplacés par des doubles vitrages contemporains, dont la 
couche intérieure, texturée et traversée d’un rai de couleur, est 
thermoformée. 

La restauration de la chapelle Saint-Pierre avait deux 
objectifs. Outre la protection du monument classé, elle 
visait à créer, au profit de l’Académie d’Ėghezée, une 
petite salle polyvalente pour des cours, des auditions, des 
expositions et des concerts, avec notamment un piano à 
queue à demeure.

LA CHAPELLE DE FRANQUENÉE
RESTAURATION

Éghezée / Taviers (Province de Namur)

Une partie du mobilier 
de la chapelle a pu être 
conservé et intégré au 
projet de transformation 
de l’édifice  : la partie 
supérieure du maître 
autel à retable, en chêne 
peint, ainsi que les autels 
latéraux en stuc du 19e 
siècle.

Les huit pierres tombales 
en pierre calcaire des 16e, 
17e et 18e siècles qui étaient 
intégrées dans le sol sont 
replacées à la verticale 
contre les murs de la nef.
Quant aux dalles de calcaire 
du pavement, elles sont 
réutilisées pour l’allée 
d’accès à la chapelle.

Le jubé, qui remplissait 
aussi les fonctions de sas 
d’entrée et, sous l’escalier, 
de confessionnal, et les 
bancs de communion n’ont 
pas pu être conservés. Par 
contre, le petit mobilier 
liturgique a été transféré 
à l’église Saint-Martin de 
Taviers.

MOBILIERRESTAURATIONLE PROJET

Maître d’œuvre : Commune d’Ėghezée
Architecte : Rummel Defaut Architecture 
SPW - Département du Patrimoine : Bruno Collard et Florence Noirhomme

Entrepreneur pour la restauration : Ets Bajart
Entrepreneur pour les aménagements : Ets Reco+

Malgré la restauration importante du 
clocheton - le remplacement des quatre 
poteaux d’angle - le mécanisme de 
fonctionnement de la cloche, qui n’a pas 
dû être déplacée, n’est plus opérationnel. 
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«Églises et chapelles classées d’Éghezée» 
Sources documentaires : CRMSF, SPW, IRPA, Jean-Louis 
Javaux in Cahiers de Sambre et Meuse, 2/2014.
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Le vieux centre d’Harlue, entouré de champs, forme un 
ensemble qui a été classé comme site en 1975. Il comprend 
l’église entourée des murs du cimetière, le château des 17e 
et 18e siècles accompagné de sa ferme en grande partie 
du 19e et le presbytère du 18e. Seule l’église bénéficie d’un 
classement comme monument.

L’ÉGLISE D’HARLUE

Éghezée / Harlue (Province de Namur)

Le mobilier en chêne, 
principalement du 18e, forme 
un bel ensemble : majestueux 
maître-autel et autels latéraux 
de style Louis XIV, stalles, banc 
de communion, chaire de vérité, 
confessionnaux et, pour finir, 
élégant jubé de style Louis XV.

L’église renferme aussi de 
belles pierres tombales datées 
du 16e et 17e siècle. Le mausolée 
aux deux gisants fait l’objet 
d’un classement à lui seul. Six 
autres dalles funéraires ont 
été encastrées dans les murs 
intérieurs au début du 20e.

MOBILIERARCHITECTURECLASSEMENT

«Églises et chapelles classées d’Éghezée» 
Sources documentaires : CRMSF, SPW, IRPA, Jean-Louis 
Javaux in Cahiers de Sambre et Meuse, 1 et 2/2007.

Les Amis du 
Site d’Harlue

HISTOIRE

Le  curé d’Harlue Noël Joseph Pétry est à l’origine de la 
reconstruction du presbytère en 1770, puis de l’église en 1775. 

La paroisse d’Harlue, datant du 13e siècle, et celle de Bolinne 
créée au 17e, ont existé séparément jusqu’en 1809. Celle d’Harlue 
est alors réunie à celle de Bolinne, plus peuplée. Elle retrouve 
cependant son autonomie, comme succursale, en 1835.

Depuis sa construction, l’église a connu plusieurs campagnes de 
rénovation et d’aménagements, la dernière en 2004-2006, après le 
renouvellement des toitures en 1982-1983. L’intérieur y a retrouvé 
son éclat grâce, notamment, à la nouvelle polychromie des murs 
et à de nouveaux vitrages contemporains.

L’église d’Harlue est d’esprit classique comme beaucoup d’édifices 
religieux bâtis au 18e siècle en Hesbaye. Elle est construite en 
brique sur un haut soubassement en moellons de calcaire et de 
grès. 

L’unique nef de quatre travées se prolonge à l’est par un chœur 
plus étroit terminé par un chevet à trois pans aveugles. Petite 
curiosité : les deux pans obliques du chevet sont en léger décalage 
par rapport aux autres murs.

La façade est percée au centre par un grand portail en plein cintre. 
Elle se termine par le clocher trapu de la tour, coiffé d’une courte 
flèche octogonale.

À l’intérieur, la nef est rythmée par des pilastres toscans et le 
plafond à retombée courbe couvre en continu la nef et le chœur. 

La restauration en 2005 de La Dernière Cène du 
maître-autel a fait apparaître une date, 1716, et 
le nom d’Englebert Fisen, un peintre liégeois 
bien connu.

Les gisants de Frédéric de Gulpen et Anne de 
Heyenhoven, châtelains d’Harlue au 17e  siècle, 
reposent sur un socle où figurent les armoiries 
de 64 de leurs ascendants.
Photo : Fabian Dethier 

2007 - © Simon Schmitt - www.globalview.be

L’intérieur de l’église vers le jubé en 1973 - © KIK-IRPA, Bxl

1973 - © KIK-IRPA, Bruxelles. 

Plan de Jean-Louis Javaux d’après un relevé de 
l’architecte Moureaux (1994). 
La sacristie a été ajoutée en 1912.
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L’église de Saint-Germain, classée comme monument 
en 1949, est le plus ancien édifice conservé de l’entité 
d’Éghezée. L’ensemble formé par l’église, le cimetière et 
son mur de clôture a, quant à lui, bénéficié d’un classement 
comme site. Les mesures nécessaires à la sauvegarde du 
cimetière n’ont malheureusement pas pu être prises dans 
les années 1970 et 1980.

L’ÉGLISE DE SAINT-GERMAIN

Éghezée / Saint-Germain (Province de Namur)

Les  vitraux, la    chaire de vérité 
en pierre et les plafonds plats 
datent de la reconstruction 
du début du 20e siècle. Par 
contre, les fonts baptismaux, 
aujourd’hui transférés du 
baptistère vers le chœur, sont 
datés de1604.

DÉCOR
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Ancienne carte postale

Parties originales en place (12es)

Parties romanes reconstituées

Absidioles hypothétiques

Agrandissements de 1901

«Églises et chapelles classées d’Éghezée» 
Sources documentaires : CRMSF, SPW, IRPA, Luc Francis 
Genicot, Réflexion sur l’église romane de Saint-Germain en 
Namurois, Mélanges J. Lavalleye, 1970, Noël Hucorne, 
Saint-Germain, L’église et les pratiques religieuses, 1995.

Fabrique d’Église
de Saint-Germain

HISTOIRE

Saint Germain devint l’évêque d’Auxerre en 418. Selon la légende, 
en 447, au retour de son second voyage en Grande-Bretagne, 
il débarqua à Boulogne et, empruntant la chaussée romaine 
Bavay-Cologne, désigna ce lieu pour la construction d’une première 
chapelle.

Il aurait aussi béni ou fait jaillir une source miraculeuse où l’on 
vient pour guérir les enfants chétifs ou qui tardent à marcher. Une 
petite grotte, avec la statue du saint, orne aujourd’hui la fontaine 
de Saint-Germain. 

Selon d’autres historiens, ce serait un de ses contemporains, saint 
Sévenin, abbé dans le Valais suisse, qui aurait assisté en Angleterre 
à une guérison miraculeuse de saint Germain. En regagnant son 
pays, il aurait béni la fontaine et conseillé aux habitants de la région 
de construire une chapelle. 

D’autres, enfin, avancent une hypothèse qui n’est cependant 
confirmée par aucune source, selon laquelle des habitants de 
Saint-Germain et de Saint-Denis dans la région de Paris auraient 
émigré à l’époque carolingienne. Ils se seraient établis chez nous 
en donnant à leur nouvelle paroisse le nom de leur lieu d’origine.

Quoi qu’il en soit, l’existence dans notre pays du culte de saint 
Germain est, de toute façon, historiquement constatée à partir du 
8e siècle.

L’église romane fut érigée à l’emplacement d’une église primitive 
vers la fin du 11e, début 12e siècle. Elle n’avait que quatre travées, 
son chevet était plat et sa tour était à l’ouest, dans le prolongement 
de la nef centrale. L’accès à cette tour n’était possible que de 
l’intérieur. 

Plusieurs restaurations ont eu lieu au cours des siècles. Une 
des plus importantes fut l’agrandissement de l’église, en 1901-
1903, par l’architecte Louis Lange, en cohérence avec les lignes 
architecturales romanes et les matériaux de l’église existante.

L’église actuelle se compose de trois nefs de six travées, d’un chœur 
prolongé par une abside semi-circulaire et d’une tour-porche au 
sud-ouest.

À l’intérieur, les arcades en plein cintre sur des piliers carrés sans 
imposte sont surmontées d’étroites fenêtres en plein cintre. Un 
arc triomphal ouvre sur le chœur et de grandes arcades aveugles 
ornent les bas-côtés.

Les vitraux au sud content la vie de saint Germain. 
On le voit ici construire une église et faire jaillir 
une fontaine. Photo : Daniel Oger

À partir du plan de Luc Francis Genicot
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